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CORRECTION DES EXERCICES

 Vérifier ses connaissances 
1  Question à réponse unique

A- 4
La réponse 1 est fausse car il existe de nom-
breuses espèces fossiles présentant plus de 
caractères dérivés communs avec l’Homme que 
le chimpanzé, notamment ceux en relation avec 
la bipédie.

La réponse 2 est fausse car le chimpanzé n’est 
qu’un bipède occasionnel (5 % du temps).

La réponse 3 est fausse car, d’une part, le chim-
panzé n’a pas de queue et que, d’autre part, la 
queue n’est pas le caractère dérivé spécifique des 
primates, autrement dit il existe des primates sans 
queue mais avec un coccyx (comme l’Homme).

La réponse 4 est juste car le chimpanzé comme 
l’Homme possède les caractères dérivés caractéris-
tiques des primates (pouces opposables, ongles).

B- 2
La réponse 1 est fausse car comparer des carac-
tères anatomiques ne permet pas d’établir une 
comparaison au niveau génétique.

La réponse 3 est fausse car on compare plusieurs 
espèces entre elles et non différents individus 
d’une même espèce.

La réponse 4 est fausse car, en phylogénie, les 
espèces partagent des ancêtres hypothétiques. 
On détermine donc quelle espèce est la plus 
apparentée à telle autre espèce sans établir de 
liens de filiations entre elles (d’autant plus s’il 
s’agit d’espèces actuelles).

C- 1
La réponse 2 est fausse car le genre Homo est 
doté d’une mâchoire parabolique (en forme de V 
et non de U).

La réponse 3 est fausse car l’absence de queue est 
un caractère dérivé spécifique des grands singes et 
que les ongles et griffes correspondent aux carac-
tères dérivés spécifiques du groupe des primates. 
Ils ne sont donc pas exclusifs au groupe des Homo. 

La réponse 4 est fausse car les représentants du 
genre Homo n’ont pas tous une face prolongée 
vers l’avant.

D- 2
La réponse 1 est fausse car on connaît de nom-
breux fossiles de la lignée humaine bien plus 
anciens que les néanderthaliens (comme Austra-
lopithecus afarensis).

La réponse 3 est fausse car s’il est vrai que des 
études ont pu être menées sur leur ADN, ils sont 
surtout connus par les squelettes retrouvés ainsi 
que par les traces culturelles qu’ils ont laissé 
(outils, etc.).

La réponse 4 est fausse car il s’agissait d’excel-
lents bipèdes.

La réponse 2 est juste car ils ont vécu à la même 
période et ont partagé en partie un même terri-
toire entre Europe et Asie.

2  Avoir un regard critique

Cette illustration montre que l’Homme provient 
de l’évolution d’un ancêtre qui semble être un 
chimpanzé en passant par des stades succes-
sifs que l’on pourrait reconnaître comme étant, 
depuis le chimpanzé vers homo sapiens, austra-
lopithecus afarensis, homo habilis, homo erectus et 
enfin homo neandertalensis.

Cette représentation est donc fausse pour au 
moins trois raisons :

 − le chimpanzé n’est pas notre ancêtre mais l’es-
pèce actuelle dont nous sommes les plus proches 
parents. Il s’agit donc davantage d’un cousin que 
d’un ancêtre.

 − notre évolution n’a pas été linéraire mais buis-
sonnante : ces espèces ont, pour certaines d’entre 
elles, coexisté et ne se sont donc pas succédées les 
unes aux autres. De plus, elles ont été beaucoup 
plus nombreuses que ne le suggère l’illustration.

 − la phylogénie classe les espèces fossiles comme 
les espèces actuelles et ne les positionne pas 
en tant qu’espèces ancestrales. Il est impossible 
d’avoir la certitude qu’une espèce fossile, sur-
tout si elle est ancienne, soit l’ancêtre d’une autre 
espèce. 

3  Retours sur les problématiques

•  Comment établir des liens de parenté entre 
Homo sapiens et les autres espèces animales ?

Il est possible d’établir des liens de parenté entre 
Homo sapiens et les autres espèces en comparant 
leurs caractères morphologiques, anatomiques 
ou même comportementaux. Pour chaque carac-
tère, on détermine s’il s’agit d’une forme ances-
trale ou dérivée.

Plus deux espèces partagent un grand nombre 
de caractères dérivés et plus elles sont appa-
rentées. Autrement dit, plus elles partagent un 
ancêtre commun récent. On peut aussi compa-
rer leur ADN et établir des pourcentages de res-
semblances pour un ou plusieurs gènes donnés. 
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Aujourd’hui, il devient possible de comparer l’inté-
gralité des génomes de différentes espèces. Plus 
le pourcentage de différence sera faible et plus 
les espèces seront apparentées.

•  Quelle est l’espèce animale la plus apparentée 
à l’espèce humaine ?

Sur la base des critères précédents et notamment 
par comparaison de leur ADN, on peut dire que 
l’espèce actuelle la plus proche de l’Homme est le 
chimpanzé (98,79 % d’ADN commun).

•  Que savons-nous de l’histoire évolutive de 
notre espèce ?

Parmi les caractéristiques définissant les membres 
du groupe des Homo, on peut citer l’acquisition 
d’une forte capacité crânienne ainsi qu’une bipé-
die permanente se traduisant par une aptitude à 
la course.

Originaire d’Afrique, les espèces du groupe Homo 
ont pu coloniser, de générations en générations, 
le reste du monde à commencer par le Moyen-
Orient, l’Europe et l’Asie. De nombreuses études 
montrent que dans ces régions, différentes 
espèces d’Hommes (sapiens, dénisoviens, néan-
derthaliens) cohabitèrent.

4  Mettre en relation ses connaissances

Australopithecus africanus

Homo sapiens

•	� mandibule 
en U

•	� mandibule 
en V

•	� trou occipital 
en position 
intermédiaire

•	� aptitude 
à la course

•	� trou occipital 
centré

•	 bipédie

•

•


